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Brésil - 21/12/2006

2º Chapitre de la Province Mariste Brésil Centre-Nord 
“Unis dans un même cœur” 
[image: image2.jpg]


Avec cette devise : "Unis dans un même cœur", entre le 1er et le 10 décembre 2006, se sont réunis à Mendes, RJ, les frères de la Province Mariste Brésil Centre-Nord, à l'occasion de quatre événements provinciaux de notable importance.

1 - L'Assemblée Provinciale a compté sur la participation de quelques invités laïcs, des deux sexes, et de la plupart des Frères. Après l'analyse du Rapport des réalisations du dernier triennat, on a fait diverses propositions pour le Chapitre Provincial. Ce moment riche, fructueux et fraternel nous a permis de prendre conscience des énormes avancées et des réalités acquises pendant la période, et aussi des faiblesses que nous avons comme institution. On s'est aussi rendu à l'évidence que la restructuration est un fait irréversible et positif.

2 - Après l'Assemblée, la Province est entrée dans un climat de prière. Ce furent des jours d'intériorisation personnelle et de désert, pendant lesquels le jésuite le Père Antônio Netto, prédicateur de la retraite, nous a invités à faire une évaluation de la qualité de notre consécration religieuse et à reprendre avec ardeur notre relation personnelle avec Jésus.

3 - Le 8 décembre, fête de l'Immaculée Conception de Marie, a été marqué par la rencontre festive de la famille mariste autour de l'autel. Les Frères Joilson de Souza Toledo et Wesley Adenilton Ribeiro ont émis leurs premiers vœux ; les Frères Natalino, Renato et Carlos ont renouvelé leurs promesses de vœux perpétuels ; le Frère Joaquim Juraci d'Oliveira a fait le vœu de stabilité ; vingt jeunes Frères ont renouvelé leurs vœux. Pendant la même eucharistie nous avons célébré la fidélité des Frères jubilaires 

L'après-midi de ce jour, le Chapitre Provincial a commencé ses travaux avec l'installation du Frère Claudino Falchetto comme Provincial pour un second triennat.

4 - Le Chapitre Provincial, après avoir écouté le Frère Claudino dans son discours d'investiture, et après avoir relu les propositions de l'Assemblée et la réflexion du Frère Seán Sammon dans la lettre adressée à la Province à l'occasion de la nomination du Frère Provincial, a élaboré et a adopté les trois priorités suivantes pour le triennat 2006-09 :

a) Raviver dans le cœur des Frères le sens de la consécration et de l'engagement dans une vie religieuse persévérante, prophétique et cohérente à la suite de Jésus.

b) Raviver l'idéal évangélique des Frères et des laïcs de faire connaître Jésus-Christ et de le faire aimer, selon notre charisme, afin de répondre aux appels des enfants et des jeunes. 

c) Implanter et accompagner le Plan Stratégique, en favorisant le prophétisme, la valorisation de l'être humain et l'usage évangélique des biens.

De ces trois priorités ont germé des stratégies convenables qui considèrent les anxiétés et les préoccupations des Frères, déjà manifestées dans des circonstances précédents. Le dernier travail du Chapitre a consisté dans l'élection du Conseil, qui a été constitué par les Frères suivants : Afonso Tadeu Murad, Joaci Pinheiro de Sousa, Joaquim Juraci Farias d'Oliveira, José Nilton Dourado da Silva, Lúcio Gomes Dantas, et Vicente Falqueto, Vice Provincial.

En clôturant ces événements, le bilan réalisé et les témoignages oraux des Frères ont confirmé la satisfaction générale qu'il y avait après ces jours vécus de bénédiction et de grâce pour la Province.

La phrase "Ensemble dans la même direction", qui a orienté les esprits et les actions du premier triennat de la nouvelle Province Brésil Centre-Nord, a eu sa pleine, évidente et dernière réalisation, dans ces expériences de décembre. Pour les Frères et pour les autres compagnons et amis dans la mission cette constatation agréable couronne les efforts et les idéaux de tous les cœurs maristes. Pour la Province, c'est une certitude : bien que l'horizon soit encore éloigné, nous avançons sur le vrai chemin et nous apercevons déjà le soleil qui va naître. Nous arriverons là, "Unis dans un même cœur". 

Philippines - 20/12/2006

Les nouvelles frontières de la mission mariste 
Le projet de mission Ad Gentes Davao 
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Davao est une ville des Philippines qui se trouve au sud de l'île de Mindanao, une des plus importantes îles qui forment l'archipel philippin. Quand les supérieurs ont choisi Davao comme siège de ces cours, ils ont déjà entrevu le choc culturel, physique et social qu'il allait produire chez la plupart des participants. Vivre à Davao et dans l'île de Mindanao c'est déjà vivre à la frontière, donc, bien que le lieu où nous nous logeons soit comme une oasis, on découvre extra-muros la réalité pure et brute dans laquelle vivent beaucoup de personnes des environs. Aussi, dans l'île de Mindanao, c'est là où réalise leur mission la plupart des Frères philippins. Je pourrais maintenant vous parler, abondamment, des Communautés maristes qui donnent ici un témoignage prophétique, en risquant même leur vie, pour faire "connaître et aimer Jésus-Christ" dans des zones d'influence musulmane. C'est un aspect des frontières de la mission qu'on découvre ici : être témoin de Jésus-Christ, vivre à la frontière comme missionnaire peut te coûter la vie.

Le vécu à Davao pendant ces mois a été provocant, provocateur et déstabilisateur, rien à voir avec les rêves initiaux que certains nous avions au début. Je dois remercier le F. Luis Sobrado, VG, de nous avoir chargé les batteries dès le premier instant et de nous avoir transmis cette passion et ce feu intérieurs que résument les mots du F. Sean dans sa convocation. "Quelque chose se déplace dans la Congrégation... pour le bien", me dit-il. "Cette Mission Ad Gentes n'est pas le fruit du hasard, ce n'est pas un mauvais rêve ; ce n'est pas non plus un mauvais tas de documents ecclésiaux ou capitulaires. Ici nous pousse l'Esprit qui nous guide par des chemins insoupçonnés".

Tout au long de ces mois, les différents ateliers se sont succédés et les expériences que l'équipe d'orientation avait programmées. Mais, heureusement, tout n'était pas programmé et prévu. Par exemple, la vie communautaire. La Communauté a été la première frontière ou borne que nous avons dû dépasser. On ne se mesure pas tous les jours avec une Communauté internationale, multiculturelle et multiraciale comme celle que nous avons ici formée par les vingt Frères participants, et ceci quand nous disons que nous sommes un Institut international. Je pense que c'est un autre aspect des nouveaux défis que nous lance le F. Supérieur Général et son Conseil : la création de Communautés internationales qui dépassent l'étroitesse de vues des vieilles provinces et qui sont des témoins de la fraternité universelle à laquelle nous appelle notre vocation : "Dans un monde chaque fois plus fragmenté et individualiste, nous nous sentons fortement appelés à vivre la prophétie de la fraternité, en réalisant notre « être » de frères des enfants et des jeunes dans des gestes concrets d’attention et d’accueil, d’écoute et de dialogue. Le feu de Pentecôte nous pousse à avancer dans la mission « ad gentes » de toute l’Eglise". (Message du XX Chapitre Général, 35-36)

Ce qui est nouveau demande de la nouveauté
Nous sommes conscients que nous vivons sur une planète de plus en plus globalisée ; et ceci exige de la part des congrégations religieuses de nouvelles approches, de nouvelles analyses sur la mission et sur la structure elle-même de la vie religieuse. Et notre congrégation est consciente de cela. C'est pourquoi le F. Sean et les derniers Chapitres Généraux nous incitent tant à donner des réponses créatives et audacieuses aux nouveaux aréopages qui apparaissent n'importe où et qui interrogent notre style de vie et notre existence propre et nous invitent à découvrir les nouvelles frontières de la mission. Peut-être certains, en entendant cette expression, pensent que je me réfère aux frontières géographiques des nouveaux pays de la mission ad gentes. À ceux-ci je devrais leur dire qu'une telle expression a déjà des années, et même le précédent Pape l'a utilisée à de nombreuses occasions. Mais alors, à quoi se réfère-t-elle précisément ? Le Pape nous répond : "Nous nous trouvons aujourd'hui devant des situations religieuses très diverses et changeantes : les peuples bougent, les réalités sociales et religieuses, jadis claires et bien définies, évoluent actuellement et deviennent complexes. Il suffit d'évoquer ici certains phénomènes tels que l'urbanisation, les migrations massives, les mouvements de réfugiés, la déchristianisation de pays anciennement chrétiens, l'influence croissante de l'Evangile et de ses valeurs dans des pays dont les habitants, en très grande majorité, ne sont pas chrétiens, sans oublier le foisonnement des messianismes et des sectes religieuses". (Redemptoris Missio, 32)

Non seulement avec de l'audace et du zèle évangéliques on ne peut assumer ces nouveaux aréopages. Tout ceci requiert une qualification nouvelle pour les futurs missionnaires. Souvent il faudra traverser plusieurs genres de frontières pour accompagner le Christ dans sa mission. Là où Il est, là nous devons être. "L'Eglise doit affronter aujourd'hui d'autres défis, en avançant vers de nouvelles frontières tant pour la première mission ad gentes que pour la nouvelle évangélisation de peuples qui ont déjà reçu l'annonce du Christ. Il est aujourd'hui demandé à tous les chrétiens, aux Eglises particulières et à l'Eglise universelle le même courage que celui qui animait les missionnaires du passé, la même disponibilité à écouter la voix de l'Esprit" (RM 30).

De nos jours, nous trouvons des Communautés qui paraissent fatiguées, dans lesquelles apparaissent la routine, la lutte entre le souhait et la réalité, la peur d'une situation historique nouvelle, "le manque de ferveur, d'autant plus grave qu'il vient du dedans ; il se manifeste dans la fatigue et le désenchantement, la routine et le désintérêt, et surtout le manque de joie et d'espérance" (RM 36). On ressent l'absence du souffle de l'Esprit. Devant cette situation il convient de se demander, la mission ne sera-t-elle pas le dynamisme qui restitue la vie et l'espérance aux Communautés ? "Le feu de Pentecôte nous pousse à avancer dans la mission "ad gentes" de toute l’Eglise" (Message du XX CG, 36). Depuis Pentecôte, le dynamisme ecclésial franchit toujours toutes les frontières et les rives pour croître dans des espaces nouveaux : "Il faut rester tendu vers l'annonce de l'Evangile et la fondation de nouvelles Eglises dans les peuples et les groupes humains où il n'y en a pas encore, car telle est la tâche première de l'Eglise, envoyée à tous les peuples, jusqu'aux extrémités de la terre. Sans la mission ad gentes, cette dimension missionnaire de l'Eglise serait privée de sa signification fondamentale et de sa réalisation exemplaire" (RM, 34) Seulement en s'interrogeant sur les frontières de l'histoire et sur les nouveaux aréopages, on peut répondre aux questions fondamentales : Où doit être donné le témoignage de la foi ? D'où l'Esprit de Jésus appelle-t-il ? Le dernier Chapitre Général recommande : "qu’on facilite la mobilité des Frères d’une Province à une autre dans le but d’impulser des projets de solidarité, d’évangélisation et d’éducation" (46). C'est pourquoi, la globalisation de la solidarité et le service de la réconciliation entre les peuples doivent se diriger vers les "confins" prioritaires pour la mission du futur. L'Esprit nous pousse à sortir, à aller au-delà des murs, parce que "dehors" on trouve le cœur du monde, et seulement en sortant on peut percevoir ses battements et ses inquiétudes. C'est la spiritualité de l'exode : sortir de nos sécurités pour rencontrer Dieu là où il est ; pour cela, nous devrons traverser les rives et franchir les frontières.

Peut-être à présent acquièrent-ils une saveur prophétique ces mots de Paul que souvent nous avons écoutés, médités et proclamés : "Comment invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler ? Et comment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyés ? C'est pour cela que l'Ecriture dit : Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix, De ceux qui annoncent de bonnes nouvelles! (Rom 10,14s).

Frères “Ad Gentes”
Ça va faire maintenant un an qu'a été publiée la charte d'Invitation à la Mission Ad Gentes que le F. Supérieur Général a adressé à chaque Frère. À ce moment-là, - je dois l'admettre – je n'ai pas su saisir la portée de cette audacieuse initiative. Et voici, que maintenant je me vois embarqué et en prenant part à ce projet singulier. 

Il y a quelques mois, un frère missionnaire m'avouait ce qui suit : "Dans la vie du missionnaire il n'y a pas beaucoup de "romantisme" ; parfois, plutôt, assez de "drame" ; il n'y a pas beaucoup de poésie mais en effet beaucoup de dure prose quotidienne. Des yeux toujours ouverts pour observer, des oreilles attentives pour écouter et un cœur disposé à accueillir le neuf, ce qui est différent, et se laisser évangéliser en cheminant".

Bien des choses sont passées depuis lors : séminaires, ateliers, expériences d'insertion, rencontres entre congrégations, visites des supérieurs... De tout ce que nous avons entendu, vu et éprouvé, je retiens les expériences d'insertion. Tout au long de ces mois, nous avons pris part à trois types différents d'insertion. La première a eu un caractère hebdomadaire : travail avec les enfants de la rue, des personnes âgées, des prisonniers, des handicapés physiques et mentaux, des drogués. Sur chacune de ces expériences on pourrait écrire beaucoup. Mais les deux expériences qui ont le plus marqué et ont laissé des traces ont été l'expérience, pendant une semaine, dans une Communauté mariste de la zone (Pères, Frères, Sœurs). Nos yeux ont été ouverts à beaucoup de réalités : le travail avec des prostituées, la formation de catéchistes et de chefs de communautés, le développement agricole, le travail universitaire, le dialogue interreligieux avec des musulmans dans des zones à risque, l'implantation de Communautés chrétiennes de base dans des zones indigènes, la pastorale des vocations entre congrégations, l'animation pastorale des Communautés éloignées des paroisses et sans assistance religieuse. Ces expériences nous ont aidés à connaître de nouvelles possibilités de mission et à développer la collaboration entre congrégations.

La seconde expérience d'insertion importante s'est réalisée dans des milieux sociaux différents : une expérience avec des pêcheurs à Padada, avec des paysans à Buda et dans de petites écoles tribale de montagne à Don Marcelino (rien à voir avec Champagnat, sinon avec son esprit). Nous avons partagé la vie des gens en vivant avec eux dans leurs maisons, avec leur pauvreté, dans leur culture, leurs aspirations, leurs luttes, leurs valeurs, leur manière de rencontrer Dieu..., en partageant leur travail, leurs repas, leur maison, la chambre à coucher, leurs sanitaires... ; tout depuis leur point de vue et celle de la Parole, qui ce jour s'adressait "aux pauvres, estropiés, aveugles et boiteux... (Lc 14, 21.24). Nous les cinq Frères nous sommes allés dans les petites écoles de montagne différentes, perdues et éloignées, très pauvres et séparées entre elles. Avec les indigènes, on vivait dans la maison de l'enseignant, dans une maisonnette de bambou construite par la Communauté. L'enseignant, dont la famille vit ailleurs, est aussi indigène et parle la langue locale. Cette expérience nous a semblé très semblable à celle qu'ont vécu les premiers Frères qui ont été envoyés dans les villages deux par deux, et qui préparaient leur repas et vivaient avec leurs élèves. Ce que nous avons découvert, nous a aidés à comprendre la vision du Père Champagnat d'envoyer les Petits Frères de Marie dans les zones rurales pauvres.

Être missionnaire en Asie
Vivre en Asie signifie devoir traverser constamment les frontières de division d'une variété vertigineuse de langues, de races, de cultures et de religions. Outre les frontières géographiques, il en existe d'autres créées par le processus de globalisation : la brèche croissante entre riches et pauvres, la violence contre les femmes et les enfants, le fondamentalisme religieux, les conflits politiques et militaires. Être missionnaire en Asie requiert une solidarité affective et effective avec les gens des deux côtés des frontières, spécialement avec ceux marginalisés et opprimés. En Asie, le missionnaire doit s'engager à vivre une spiritualité marquée par la présence, le dialogue de la vie, l'inculturation, la transformation de mentalité et de style de vie, la réconciliation, l'harmonie, le dialogue interreligieux, et à vivre à l'"intempérie" des hommes. Il doit être une personne séduite par Jésus et son Royaume, une parabole vivante de communion et une fraternité apostolique. Les difficultés ne vont pas leur manquer à nos Frères missionnaires en Asie. Par exemple, dans quelques pays, on interdit l'entrée explicite des missionnaires ; dans d'autres, est interdite non seulement l'évangélisation, mais aussi la conversion et même le culte chrétien ; il y a des lieux en Asie où les chrétiens continuent à vivre dans la clandestinité. Dans d'autres lieux, les obstacles sont de type culturel : la transmission du message évangélique s'avère insignifiant ou incompréhensible, et la conversion est considérée comme un abandon de son propre peuple et de sa propre culture.

Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues
Chaque fois je comprends mieux ce rêve de notre Fondateur. Quand on lit la correspondance qu'il a entretenue avec les missionnaires destinés en Océanie, on se rend compte que le Père Champagnat a toujours été attentif aux "insinuations" de la Providence et qu'il n'a jamais écarté aucun continent comme domaine de mission. Nous comprenons aujourd'hui aussi mieux ce qu'écrivait le précédent Pape dans la Redemptoris Missio, 82 sur la mission urbaine : "Plus nombreux encore sont les citoyens des pays de mission et les fidèles de religions non chrétiennes qui vont s'établir dans d'autres pays, pour des motifs d'études et de travail, ou bien contraints par la situation politique ou économique de leur lieu d'origine. La présence de ces frères dans les pays de chrétienté ancienne est pour les communautés ecclésiales un défi qui les incite à l'accueil, au dialogue, au service, au partage, au témoignage et à l'annonce directe. En pratique, même dans les pays chrétiens, se forment des groupes humains et culturels qui appellent la mission ad gentes, et les Eglises locales, avec au besoin l'aide de personnes provenant des pays des immigrés et de missionnaires rentrés chez eux, doivent se pencher avec générosité sur ces situations".

Pour tout cela, nous devons aussi nous réjouir parce qu'aujourd'hui notre Institut se sent appelé à répondre à ce défi spécial de la Mission Ad Gentes avec audace et courage, et en défiant toutes les prévisions humaines. Comme Champagnat, mettons notre confiance dans la Providence qui n'abandonne jamais ceux qui se confient à elle.

Fr. Miguel Ángel Sancha 

Vatican - 19/12/2006

Décret sur le martyre du Frère Laurentino, Virgilio et 44 autres Frères 
L’Eglise reconnaît officiellement que nos Frères sont des martyrs 
Le 18 décembre 2006, vers la fin de l’après-midi le Service d’Information du Vatican faisait savoir que le Saint Père, Benoit XVI, permettait au Cardinal Préfet de la Congrégation pour les causes des Saints, son Eminence José Saraiva Martins, de promulguer un certain nombre de décrets sur les miracles et sur le martyre. Nous avons eu la joie de lire qu’un de ces décrets regarde nos Frères Laurentino, Virgilio et 44 autres Frères tués dans la nuit du 8 octobre 1936 pour être des hommes de Dieu.

Pour simple rappel, la cause du Fr. Bernardo avait aboutit au décret sur le martyre le 22 juin 2004, sous le pape Jean Paul II. 

Maintenant, donc, nos deux causes, celle du Fr. Bernardo et celle du Frère Laurentino, Virgilio et 44 autres Frères, ont reçu le décret sur le martyre. Il ne reste plus qu’à attendre la date de la béatification. Celle-ci pourrait survenir en mai, mais le plus probable sera l’automne 2007. En effet il reste encore une cause, des 23 groupées, à être étudiée par les cardinaux et évêques. Elle le sera en janvier ou février prochains.
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Quel est le sens du décret sur le martyre. Ce décret, signé par le pape, dit que l’Eglise reconnaît officiellement que nos Frères sont des martyrs pour elle, des hommes témoins du Christ jusqu’au sang, modèles di vie chrétienne et d’amour dans le peuple de Dieu, chemins vers le Seigneur et aussi amis dans le ciel capables d’intercéder pour nous. Nous pouvons tranquillement les faire entrer dans le ciel de nos prières ; ils sont nos frères, fidèles jusqu’au sang, capables d’un don total dans un contexte très dur de vraie persécution.

Ce décret met fin au long parcours vers la béatification. La cause du Frère Laurentino, Provincial et de son groupe avait commencé dans le diocèse de Barcelone en 1963. Le procès diocésain avait été reconnu valide à Rome en 1990. Le Frère Gabriele Andreucci a écrit le positio (la démonstration du martyre) et l’avait remise à la Congrégation pour les causes des saints en 1996. Huit théologiens ont étudié la positio, et le 25 janvier 2005, tous ont reconnu que nos Frères étaient des martyrs. Les cardinaux et évêques ont repris cette même étude pour conclure comme les théologiens le 20 juin 2006. Aujourd’hui, 18 décembre 2006, avec le décret sur le martyre, nous touchons le point final avant la béatification.

Bien que nous n’ayons pour le moment aucune date précise, ni le lieu de la béatification, que tous voudraient à Rome, nous pouvons commencer à ouvrir davantage notre cœur et nos prières à ces Frères. Dès 1931, ils savaient qu’ils marchaient vers le martyre. En 1933, le Fr. Laurentino, Provincial, écrivait à ses Frères une lettre qui avec clarté et force disait aux Frères que le temps était venu de montrer que vraiment ils aimaient Dieu, non en parole, mais par le don de la vie. Il faut savoir que ce Frère Laurentino, Provincial, avant d’être tué lui-même avec 45 de ses Frères, avait vu dans les jours qui précédaient tuer plus de 100 de ces Frères. Dans la Province qu’on appelait d’Espagne, tous les hommes qui comptaient ont été tués : le Provincial, le Vice-Provincial, Fr. Eusebio, le Visiteur, Fr. Virgilio, le maître des novices, le directeur du scolasticat et presque tous les directeurs d’écoles et collèges.

Si nos regards se fixent maintenant sur nos martyrs d’Espagne, 173, notre amour fraternel a pourtant le droit de célébrer avec fierté tous nos Frères martyrs d’Océanie, de Chine, d’Afrique. Vraiment ce ne sont ni les martyrs ni les saints qui nous manquent et certainement qu’ils stimulent notre générosité et notre audace, cette audace que nous notons dans cette réalité actuelle de Missio ad Gentes. 

Soyons des hommes qui savent dire merci à Dieu puisqu’il fait toujours des merveilles parmi nous, gratitude qui s’adresse aussi à la Mère du Seigneur, celle qui a tout fait chez nous, à notre Fondateur, Marcellin et à tous les Frères qui nous ont précédé dans le service, dans l’amour et dans la patrie du ciel.

Fr. Giovanni Maria Bigotto 

Australie - 19/12/2006

Première profession du F. Justin Golding 
Province de Sydney 
Le dimanche dernier, 10 décembre, devant les membres de sa famille et des Frères, Justin Golding a prononcé ses premiers vœux comme Frère Mariste dans l'Hermitage Mittagong. A la fin de la cérémonie, célébrée par la P. Kevin Tuitúu, les assistants allèrent partager un délicieux repas.

Profitant de cet événement, on rebaptisa la chapelle qui avait été récemment transformée. Dorénavant elle s'appellera Chapelle de la Visitation. Une belle pièce d'art, sorte d'icone, a été placée dans l'endroit du Saint Sacrement. 

Maison générale - 18/12/2006

Trois Frères généreux dont le cœur a mûri au soleil de l’amour de Dieu. 
Envoi en mission 
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Trois Frères sont venus se préparer à Rome pour partir en mission. Ce sont les Frères Bonifacio Gonzales, 68 ans, de la Province de la Méditerranée ; Ernesto Benavides, 65 ans de la Province de la Croix du Sud et German Chaves, 63 ans de la Province de Notre Dame des Andes. Pendant deux mois ils ont suivi des cours de missiologie pratique à l’université des Salésiens.

Ce soir, 5 décembre 2006, une très belle prière d’envoi en mission a été vécue par les trois communautés de la Maison générale. Nous étions une trentaine de Frères et nous avons prié dans la chapelle Saint Marcellin Champagnat, la chapelle des Supérieurs où il y a l’autel de Marcellin, une grande relique du Fondateur, son portrait original et surtout la statue originale de la Bonne Mère. Aussi nous nous sommes un peu trouvés comme au premier envoi des Frères aux missions de l’Océanie.

Au cours de la prière les trois Frères ont présenté trois objets symboles : le Frère German un filet à la fois pour la pêche, pour apprendre à réparer le filet de l’Eglise et pour que lui-même ne s’échappe pas du filet. Le Fr. Bonifacio portait un gros cierge avec une belle flamme joyeuse et dansante: « Il n’y a qu’une seule Lumière, c’est le Christ, la seule que je puisse porter aux autres ! ». Le Frère Ernesto présentait une grosse miche de pain : « Combien je voudrais être comme ce pain, fait pour être mangé, pour calmer la faim des autres, pour les nourrir comme fait le Christ dans l’Eucharistie. » Trois Frères généreux dont le cœur a mûri au soleil de l’amour de Dieu.

Le Frère Luis Sobrado, avant de leur imposer les mains pour l’envoi en mission, a lu une lettre de Sean pleine d’attention, d’admiration et d’encouragements pour ces trois Frères. Puis il les as bénis : 

« Seigneur, 

nous te demandons que tu maintiennes 

toujours vivant dans leur cœur ton appel. 

Envoie-les en mission parmi les hommes 

aujourd’hui et tous les jours. 

Séduits-les à chaque aube qui se lève sur leur mission, 

comme tu as séduit Marcellin. 

Que pour eux aussi le vécu du jour devienne 

source de dynamisme apostolique 

et moment de rencontre de Toi.

Que leur consécration vécue comme frères en communauté 

soit le témoignage qui dit aux hommes 

tout l’amour que Jésus et Marie leur portent. »

Et le Frère Luis a rappelé un confrère canadien missionnaire en Zambie puis en Haïti : « A 28 ans quand je suis parti en mission en Zambie, je me proposais d’aimer les Frères et les jeunes. Maintenant qu’à 52 ans je pars pour Haïti, je me propose surtout d’aimer Jésus. »

De ces trois Frères, deux seront missionnaires à Haïti, les Frères Bonifacio et Ernesto, et le Frère German rejoindra notre communauté d’Algérie. 

Des cadeaux furent offerts aux trois missionnaires : une belle icône de la Sainte Famille, un diptyque en bois avec le pape Benoit XVI, un petit calendrier de Rome et Sean avait pensé depuis Nairobi à quelque chose typiquement du Kenya : un bloc en bois de Mahogany du Kenya représentant la Sainte Famille, un bois précieux dont les veines sont à elles seules une merveille.

Ce fut un moment de prière fortement vécu et un des missionnaires fut souvent au bord des larmes. Tout s’est terminé par le chant du Salve Regina du centenaire. Nous avons remis ainsi dans le souci maternel de notre Bonne Mère les trois Frères et leur nouvelle mission.

Fr. Giovanni Maria Bigotto 

Brésil - 15/12/2006

Professions dans la Province de Rio Grande do Sul 
9 nouveaux Frères 
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Dans une cérémonie qui s’est tenue le 8 décembre, dans l'Institut Marcellin Champagnat (Noviciat), à Passo Fundo, la Province Mariste do Rio Grande do Sul a accueilli officiellement neuf nouveaux membres. Les Frères firent leurs vœux de pauvreté, chasteté et obéissance devant le Provincial, Frère Lauro Hochscheidt.

La profession des vœux marque la conclusion des deux ans de noviciat, période de prières, de méditation, de travail pastoral et de vie communautaire. Les nouveaux Frères continueront leur formation à Viamã, en 2007, accomplissant là leur étape de Scolasticat pendant laquelle ils suivront les études d’approfondissement les menant à la mission de l'apôtre mariste. Durant cette période ils décideront aussi la carrière académique qu'ils veulent suivre. 

Les nouveaux Frères sont: 

• Adélio Luís Mentges, (Campina des Missões/RS), 

• André Dall'Agnol (Serafina Corrêa/RS) 

• Ezequiel Cerbaro Toffolo (Ciríaco/RS) 

• Geandir Luís Wermann, (Santo Cristo/RS), 

• Luciano da Rosa Barrachini (Santa Rosa/RS) 

• Marcelo Bonhemberger (Ciríaco/RS) 

• Rodinei Fernando Vancini (Ciríaco/RS) 

• Roger Ariel Perius, (Campina das Missões/RS), 

• Santos Antônio Nivihero, (Alto Molocué/Mozambique) 

Australie - 14/12/2006

Collège mariste Rosalie 
“Age Quod Agis” 
Le 16 novembre, le Collège mariste Rosalie se rassembla pour enregistres, par une dernière photographie, la présence de tous les cours. Le collège va vers sa fermeture qui sera effective à la fin de 2008.

Ce furent les Frères Osmund Frisez, Athanasius Raess et Campion Muldoon qui ouvrirent les portes de la première école mariste de Queensland en février 1929. Rosalie est une zone suburbaine intérieure, voisine de la ville de Brisbane. La première école fonctionna dans la vieille paroisse du Sacré-Cœur. En 1949 elle fut remplacée par une autre nouvelle. Eamon de Valera, troisième président de l'Irlande, fut présent au moment de la pose de la première pierre de cette construction.

Le Collège mariste Rosalie a connu différentes transformations dans son histoire. Il hébergea un petit groupe d'internes dans les années 30. L'internat cessa à l'ouverture du Collège Ashgrove en 1940. Avec les changements dans les plans de l'archevêché, la section primaire du centre disparut en 1978. La baisse du taux de natalité dans les dernières années provoqua une réduction d'effectif scolaire au collège. Après an et demi de réflexion et de discutions sur les alternatives possibles, en juillet 2006, on annonça la fermeture de l'établissement.

Tout au long de ses 77 ans d'histoire, combien de personnes connues sont passées par ses locaux comme, par exemple, l'évêque John Gerry et nombreux prêtres de l'archevêché de Brisbane, ainsi que religieux ordonnés; un érudit de Rhodes, politiques; juges; sportifs; footballeurs internationaux; et frères maristes, comme Paul Turner (Inde), Anthony Burrows (Iles Salomon), Terry Gilsenan (Sydney), Robert Spears (Lismore), Cyrus Callighan (Ashgrove), Adrián Story (Ashgrove), Roger Burke (Ashgrove), Cachemire Novak, (Parramatta), Neil O'Leary (Parramatta), Donne Phillips (Buranda) Anthony Shears, Hunters Hill, et Francis McGrath (Angleterre). 

Canada - 13/12/2006

Assemblée de la mission mariste de la Province du Canada 
Si vous étiez Marcellin… 
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La phase provinciale de la démarche a été vécue, au Cap-de-la-Madeleine, un sanctuaire marial important au Québec, les 10-11 et 12 novembre 2006, dans le cadre du forum du Mouvement Mariste du Québec (MMQ).

Laïcs et frères, 80 personnes, de 20 à 80 ans se sont employées durant la matinée du 11 novembre, à prier, réfléchir, écouter, et partager sur le thème Un Cœur, Une Mission.

Les responsables des dix groupes formés à travers la province pour participer à nos rendez-vous Un Cœur, Une Mission, présentèrent leurs rapports de synthèses pour démarrer le congrès. L’utilisation de différents procédés d’animation rendit cette première partie très vivante. 

Tous se sont regroupés ensuite, en équipes pour songer et délibérer sur la lettre de Marcellin, reçue en juin dernier, adressée à chacun pour notre 4e rencontre. Parmi les questions soumises aux participants, celle-ci mérite notre attention. Si vous étiez Marcellin et que vous pouviez poser une seule action pour les jeunes démunis, laquelle démarreriez-vous maintenant dans le contexte de notre société québécoise? Les suggestions furent nombreuses. Entreprendre la fondation d’une maison de l’amour pour accueillir et écouter ceux qui le désirent. L’idée de créer un établissement d’enseignement alternatif pour ceux qui éprouvent des difficultés sérieuses à l’école publique, inciterait au raccrochage scolaire. Un mariste ose créer une interaction par notre présence et demeurer attentif à ces jeunes que la solitude habite. 

Nos trois colonies de vacances au Québec, le camp mariste de Rawdon, le Patro de Fort-Coulonge et le Service d’Animation Jeunesse de l’Outaouais (SAJO) de Saint-Sixte se sont présentées durant l’après-midi. Des moniteurs, monitrices et directeurs ont présenté aux participants ce qu’ils vivaient avec les campeurs durant l’été. Des présentations chaleureuses et dynamiques nous ont fait voir la façon dont ils arrivaient à transmettre les valeurs maristes aux enfants. Leur jeunesse nous a tonifiés.

L’assemblée s’est achevée le dimanche matin avec une Eucharistie. L’évangile du jour invitait à poursuivre notre route : « Allez, je vous envoie, deux par deux… ». Un geste de reconnaissance a été posé par 8 laïcs qui se sont engagés à témoigner et à vivre le charisme mariste. 

Ce thème « Un Cœur, Une Mission » a suscité un nouveau dynamisme à travers la province tout au long de cette année. Cette démarche aura permis de réunir 116 personnes réparties dans 10 groupes. Nos confrères (65) de nos deux infirmeries et d’une communauté de frères âgés ont participé en portant notre action dans leurs prières.

Oui, le feu se ravive dans le cœur de plusieurs! 

À nous de l’entretenir et de le nourrir! 

Brésil - 11/12/2006

Rencontre internationale au Brésil 
Modèle de gestion d'une institution mariste 
Avec les transformations qui s'opèrent dans le monde globalisant et corporatif, le sujet de la gestion est toujours actuel. Et ainsi, du 16 au 18 novembre 2006, à Campinas, SP, dans l'Institut Mariste N. D. Médiatrice, appartenant à la Province Mariste du Brésil Centre Sud, se tint la Rencontre Internationale sur le «Modèle de Gestion d'une Institution Mariste », où on fit une réflexion profonde et une discussion sur ce qui est le plus avancé au sujet de la gestion contemporaine des institutions pour l'animation de la mission mariste.

[image: image8.jpg]R RN
Nk'.Mic



L'événement, approuvé par le Gouvernement Général de l'Institut Mariste, fut coordonné par la Commission Continentale de la Mission Mariste, et 62 Frères et laïc maristes des Unités Administratives, (Provinces), de l'Institut Mariste s’y réunirent. Les Provinces suivantes furent représentées (16): Province Mariste de l'Amérique Centrale (Guatemala, Salvador, Nicaragua, Costa Rica, Panama et Porto Rico), Province Mariste du Canada, Province Mariste de L'Hermitage, (France, Suisse et Catalogne), Province Mariste des États-Unis d'Amérique, Province Mariste de Compostelle, (León et Castille d'Espagne, Portugal et Honduras), Province Mariste du Brésil Centre-nord, Province Mariste Ibérique, (Madrid et Nord d'Espagne), Province Mariste de Rio Grande do Sul, Province Mariste Cruz del Sur, (Argentine, Uruguay et Paraguay), Province Mariste du Brésil Centro-Sur, Province Mariste Méditerranea, (Bétique et Levante d'Espagne, Italie, Liban, Syrie et District d'Afrique Ouest), Province Mariste du Mexique Central, Province Mariste Norandina, (Colombie, Venezuela et Équateur), Province Mariste du Mexique Occidental, Province Mariste de Sainte Marie des Andes, (Chili, Pérou et Bolivie), et le Secteur Mariste d'Amazonie.

Le programme présenta les modèle de gestion des 16 unités administratives tout au long du 16 novembre.

Puis, les 17 et 18, les conseillers H. Manoel Alves, PMBCN et le professeur Luiz Carlos Menezes D'Ascenção, UCB-Brasilia, traitèrent du Modèle de gestion et de la Stratégie d'organisation, à partir de l'explication d'un Modèle de Structure de Gestion. Ici on discuta les fondements axiologiques de la gestion : principes et valeurs, fondements théoriques et conceptuels de la gestion, théories de l'administration, ainsi que les fondements opérationnels, tels que l'amélioration continue des processus, de la normalisation et de la méthodologie.

La Planification Stratégique fut également l’objet de présentation de la part des conseillers. Pour approfondir le sujet on réfléchit sur le Modèle de gestion stratégique, c'est à dire, les concepts, processus et résultats, ainsi que sur l'analyse des milieux environnant internes et externes ; les grands centres, Mission, Vision et Valeurs, les objectifs stratégiques et les lignes d'organisations. 

Pour compléter le débat sur la planification et la gestion, on présenta l'instrument Balanced Scorecard (compte équilibré) (BSC), une forme déjà courante de planification et de contrôle des entreprises de n’importe quel type, réunissant une implantation rapide avec des contrôles hautement efficients et qui ont révolutionné ces dernières années les administrations d'entreprises, permettant des niveaux d'efficience impossibles avant. A ce sujet, on analysa la perspective financière ; le point de vue du bénéficiaire ; le point de vue des processus internes ; le point de vue de l'apprentissage et de l'augmentation.

Pendant tout le déroulement des sujets mentionnés, les conseillers utilisèrent une dynamique de travail de groupe aux niveaux interprovincial et provincial, suivie de présentation en séance plénière et de débats.

L'évaluation effectuée mit en évidence la satisfaction de tous les participants en ce qui concerne la coordination de l'événement, l'accueil, le logement et la nourritures, les moyens utilisés, la présentation des modèles par Provinces, l’apport des conseillers, le travail par groupes, le service de traduction, les conclusions et propositions, et les célébrations de confraternité.

Frère Benê Oliveira, fms 
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